
Sainte Marie, Mère de Dieu - B 
  
EVANGILE 
  
+ Luc 2,16-21 
  

Ils y allèrent en hâte, et ils trouvèrent Marie et Joseph, et le petit enfant couché dans la 
crèche. Après l`avoir vu, ils racontèrent ce qui leur avait été dit au sujet de ce petit enfant. 
Tous ceux qui les entendirent furent dans l`étonnement de ce que leur disaient les bergers. 
Marie gardait toutes ces choses, et les repassait dans son coeur. Et les bergers s`en 
retournèrent, glorifiant et louant Dieu pour tout ce qu`ils avaient entendu et vu, et qui était 
conforme à ce qui leur avait été annoncé. Le huitième jour, auquel l`enfant devait être 
circoncis, étant arrivé, on lui donna le nom de Jésus, nom qu`avait indiqué l`ange avant qu`il 
fût conçu dans le sein de sa mère. 
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LA MÈRE NOS ACCOMPAGNE 
  
On dit que les chrétiens d’aujourd’hui sont moins sensibles face à la figure de Marie que les 
croyants d’antan. Peut-être sommes-nous les victimes inconscientes de beaucoup de 
méfiances et de soupçons devant les déformations qui se sont glissées dans la dévotion 
mariale. 
On avait parfois insisté trop unilatéralement sur la fonction protectrice de Marie, la Mère qui 
protège ses fils et ses filles de tous les maux, sans leur demander de se convertir à une vie 
plus évangélique. 
D’autres fois, quelques types de dévotion mariale n’ont pas su exalter Marie en tant que 
mère sans créer une dépendance préjudiciable envers une «mère idéalisée», et en cultivant 
une immaturité et un infantilisme religieux. 
Peut-être, cette même idéalisation de Marie en tant que «femme unique» a pu nourrir un 
certain mépris vis à vis de la femme réelle et devenir un renfort de plus de la domination 
masculine. Du moins, ne devrait-on pas prendre à la légère ces reproches qui nous sont 
adressés à nous, catholiques, depuis différents fronts. 
Mais ce serait lamentable d’appauvrir notre vie religieuse, en oubliant le cadeau que Marie 
peut signifier pour les croyants. 
Une piété mariale bien comprise n’enferme personne dans l’infantilisme, mais elle assure 
dans notre vie de foi la présence enrichissante du féminin. Dieu lui-même a voulu s’incarner 
dans le sein d’une femme. Depuis lors, on peut dire que «le féminin est un chemin vers Dieu 
et de Dieu» (L. Boff). 



L’humanité a toujours besoin de cette richesse associée au féminin parce que, même si elle 
existe chez l’homme, elle se concentre d’une manière spéciale chez la femme: intimité, 
accueil, sollicitude, affection, tendresse, ouverture au mystère, gestation, don de la vie. 
Chaque fois que nous marginalisons Marie de notre vie, nous rendons plus pauvre notre foi. 
Et chaque fois que nous méprisons le féminin, nous nous fermons à des voies possibles 
d’approche de ce Dieu qui s’est offert à nous entre les bras d’une mère. 
Nous commençons l’année en célébrant la fête de Sainte Marie Mère de Dieu. Sa fidélité et 
don de soi à la Parole de Dieu, son identification aux petits, son adhésion aux options de son 
Fils Jésus, sa présence de service à l’Eglise naissante et, avant tout, son service de Mère du 
Sauveur, font d’elle la Mère de notre foi et de notre espérance.  
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AUJOURD’HUI 
  

Luc conclut son récit de la naissance de Jésus en indiquant aux lecteurs que “Marie gardait 
toutes ces choses en les méditant dans son cœur”. Elle ne conserve pas ce qui est arrivé 
comme un souvenir du passé mais comme une expérience qu’elle va actualiser et revivre 
tout au long de sa vie. 
Ce n’est pas une remarque gratuite. Marie est modèle de foi. D’après cet évangéliste, croire 
en Jésus Sauveur ne consiste pas à rappeler des évènements d’autrefois, mais à 
expérimenter aujourd’hui leur force salvatrice, capable de rendre plus humaine notre vie. 
C’est pourquoi Luc a recours à un procédé littéraire très original. Jésus n’appartient pas au 
passé. Il répète expressément que le salut de Jésus ressuscité nous est offert « 
AUJOURD’HUI », maintenant même, chaque fois que nous le rencontrons. Voyons-en 
quelques exemples. 
Voici comment est annoncée la naissance de Jésus : « Aujourd’hui, dans la ville de David, un 
Sauveur vous est né ». Jésus peut naître aujourd’hui pour chacun de nous. Il peut entrer 
aujourd’hui dans notre vie et la changer pour toujours. Avec lui nous pouvons naître à une 
existence nouvelle. 
Dans un village de Galilée, un paralysé est amené devant Jésus. Jésus est ému en le voyant 
bloqué par son péché, et il le guérit en lui offrant son pardon : « Tes péchés sont pardonnés 
». Les gens réagissent en louant Dieu : « Aujourd’hui nous avons vu des choses 
merveilleuses ». Nous aussi, nous pouvons expérimenter aujourd’hui le pardon, la paix de 
Dieu et la joie intérieure si nous nous laissons guérir par Jésus. 
Dans la ville de Jéricho, Jésus loge chez Zachée, un riche et puissant collecteur d’impôts. Il 
est transformé par la rencontre avec Jésus : il rendra tout ce qu’il a volé à tant de monde et 



partagera ses biens avec les pauvres. Jésus lui dit : « Aujourd’hui, le salut est entré dans 
cette maison ». Si nous laissons Jésus entrer dans nos vies, nous pouvons, aujourd’hui 
même, commencer une vie plus digne, plus solidaire et plus fraternelle. 
Lorsque Jésus agonise sur la croix entre deux malfaiteurs, l’un d’entre eux lui dit : « Jésus, 
souviens-toi de moi quand tu seras dans ton royaume ». Jésus réagit immédiatement : « 
Aujourd’hui, tu seras avec moi en paradis ». Le jour de notre mort sera aussi un jour de salut. 
Nous entendrons enfin Jésus nous dire ces paroles tant attendues : repose-toi, fais-moi 
confiance, aujourd’hui tu seras avec moi pour toujours. 
Nous commençons aujourd’hui une nouvelle année. Mais, qu’est-ce qui peut être pour nous 
quelque chose de neuf et de bon ? Qui fera naître en nous une joie nouvelle ? Quel 
psychologue nous apprendra à être plus humains ? Les bons souhaits ne suffisent pas. Ce 
qui est décisif, c’est d’être plus attentifs à ce qui s’éveille en nous de meilleur. Le salut nous 
est offert chaque jour. Il ne faut rien attendre. Aujourd’hui même peut être pour moi un jour 
de salut. 
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